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TEXT OF THE CONVENTION CONCERNING 
DECENT WORK FOR DOMESTIC WORKERS 

The General Conference of the International Labour Organization,

Having been convened at Geneva by the Governing Body of the 
International Labour Office, and having met in its 100th Session 
on 1 June 2011, and

Mindful of the commitment of the International Labour Organization 
to promote decent work for all through the achievement of the 
goals of the ILO Declaration on Fundamental Principles and 
Rights at Work and the ILO Declaration on Social Justice for a 
Fair Globalization, and

Recognizing the significant contribution of domestic workers to the 
global economy, which includes increasing paid job opportunities 
for women and men workers with family responsibilities, greater 
scope for caring for ageing populations, children and persons with 
a disability, and substantial income transfers within and between 
countries, and

Considering that domestic work continues to be undervalued and 
invisible and is mainly carried out by women and girls, many of 
whom are migrants or members of disadvantaged communities 
and who are particularly vulnerable to discrimination in respect 
of conditions of employment and of work, and to other abuses of 
human rights, and

Considering also that in developing countries with historically scarce 
opportunities for formal employment, domestic workers constitute 
a significant proportion of the national workforce and remain 
among the most marginalized, and

Recalling that international labour Conventions and Recommendations 
apply to all workers, including domestic workers, unless otherwise 
provided, and

Noting the particular relevance for domestic workers of the Migration 
for Employment Convention (Revised), 1949 (No. 97), the Migrant 
Workers (Supplementary Provisions) Convention, 1975 (No. 143), 
the Workers with Family Responsibilities Convention, 1981 
(No. 156), the Private Employment Agencies Convention, 1997 
(No. 181), and the Employment Relationship Recommendation, 
2006 (No. 198), as well as of the ILO Multilateral Framework on 
Labour Migration: Non-binding principles and guidelines for a 
rights-based approach to labour migration (2006), and

Recognizing the special conditions under which domestic work is 
carried out that make it desirable to supplement the general 
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TEXTE DE LA CONVENTION CONCERNANT 
LE TRAVAIL DÉCENT POUR LES TRAVAILLEUSES 

ET TRAVAILLEURS DOMESTIQUES

La Conférence générale de l’Organisation internationale du Travail,

Convoquée à Genève par le Conseil d’administration du Bureau 
international du Travail, et s’y étant réunie le 1er juin 2011, en sa 
centième session;

Consciente de l’engagement pris par l’Organisation internationale du 
Travail de promouvoir le travail décent pour tous par la réalisation 
des objectifs de la Déclaration de l’OIT relative aux principes et 
droits fondamentaux au travail et de la Déclaration de l’OIT sur 
la justice sociale pour une mondialisation équitable;

Reconnaissant la contribution significative des travailleurs domestiques 
à l’économie mondiale, y compris par l’augmentation des 
possibilités d’emploi rémunéré pour les travailleuses et travailleurs 
ayant des responsabilités familiales, le développement des services 
à la personne pour les populations vieillissantes, les enfants et 
les personnes handicapées ainsi que les transferts de revenus 
substantiels au sein des pays et entre eux;

Considérant que le travail domestique continue d’être sous-évalué et 
invisible et qu’il est effectué principalement par des femmes et des 
jeunes filles, dont beaucoup sont des migrantes ou appartiennent 
aux communautés défavorisées et sont particulièrement exposées 
à la discrimination liée aux conditions d’emploi et de travail et 
aux autres violations des droits humains;

Considérant également que, dans les pays en développement où les 
opportunités d’emploi formel sont historiquement rares, les 
travailleurs domestiques représentent une proportion significative 
de la population active de ces pays et demeurent parmi les plus 
marginalisés;

Rappelant que, sauf disposition contraire, les conventions et 
recommandations internationales du travail s’appliquent à tous 
les travailleurs, y compris les travailleurs domestiques;

Notant que la convention (nº 97) sur les travailleurs migrants 
(révisée), 1949, la convention (nº 143) sur les travailleurs migrants 
(dispositions complémentaires), 1975, la convention (nº 156) sur les 
travailleurs ayant des responsabilités familiales, 1981, la convention 
(nº 181) sur les agences d’emploi privées, 1997, la recommandation 
(nº 198) sur la relation de travail, 2006, sont particulièrement 
pertinentes pour les travailleurs domestiques tout comme l’est le 
Cadre multilatéral de l’OIT pour les migrations de main-d’œuvre: 
Principes et lignes directrices non contraignants pour une approche 
des migrations de main-d’œuvre fondée sur les droits (2006);

Reconnaissant que les conditions particulières dans lesquelles s’effectue 
le travail domestique rendent souhaitable de compléter les normes 
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standards with standards specific to domestic workers so as to 
enable them to enjoy their rights fully, and

Recalling other relevant international instruments such as the Universal 
Declaration of Human Rights, the International Covenant on Civil 
and Political Rights, the International Covenant on Economic, 
Social and Cultural Rights, the International Convention on 
the Elimination of All Forms of Racial Discrimination, the 
Convention on the Elimination of All Forms of Discrimination 
against Women, the United Nations Convention against 
Transnational Organized Crime, and in particular its Protocol to 
Prevent, Suppress and Punish Trafficking in Persons, Especially 
Women and Children and its Protocol against the Smuggling of 
Migrants by Land, Sea and Air, the Convention on the Rights 
of the Child and the International Convention on the Protection 
of the Rights of All Migrant Workers and Members of Their 
Families, and

Having decided upon the adoption of certain proposals concerning 
decent work for domestic workers, which is the fourth item on the 
agenda of the session, and 

Having determined that these proposals shall take the form of an 
international Convention;

adopts this sixteenth day of June of the year two thousand and eleven 
the following Convention, which may be cited as the Domestic Workers 
Convention, 2011.

Article 1

For the purpose of this Convention: 
(a) the term “domestic work” means work performed in or for a household 

or households; 
(b) the term “domestic worker” means any person engaged in domestic 

work within an employment relationship;

(c) a person who performs domestic work only occasionally or sporadically 
and not on an occupational basis is not a domestic worker. 

Article 2

1. The Convention applies to all domestic workers.

2. A Member which ratifies this Convention may, after consulting with 
the most representative organizations of employers and workers and, where 
they exist, with organizations representative of domestic workers and those 
representative of employers of domestic workers, exclude wholly or partly 
from its scope:
(a) categories of workers who are otherwise provided with at least 

equivalent protection; 
(b) limited categories of workers in respect of which special problems of a 

substantial nature arise. 
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de portée générale par des normes spécifiques aux travailleurs 
domestiques afin de leur permettre de jouir pleinement de leurs 
droits;

Rappelant d’autres instruments internationaux pertinents tels que 
la Déclaration universelle des droits de l’homme, le Pacte 
international relatif aux droits civils et politiques, le Pacte 
international relatif aux droits économiques, sociaux et culturels, 
la Convention internationale sur l’élimination de toutes les formes 
de discrimination raciale, la Convention sur l’élimination de toutes 
les formes de discrimination à l’égard des femmes, la Convention 
des Nations Unies contre la criminalité transnationale organisée, 
et notamment son Protocole additionnel visant à prévenir, réprimer 
et punir la traite des personnes, en particulier des femmes et des 
enfants, ainsi que son Protocole contre le trafic illicite de migrants 
par terre, air et mer, la Convention relative aux droits de l’enfant et 
la Convention internationale sur la protection des droits de tous les 
travailleurs migrants et des membres de leur famille;

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions relatives au travail 
décent pour les travailleurs domestiques, question qui constitue 
le quatrième point à l’ordre du jour de la session;

Après avoir décidé que ces propositions prendraient la forme d’une 
convention internationale,

adopte, ce seizième jour de juin deux mille onze, la convention ci-après, qui 
sera dénommée Convention sur les travailleuses et travailleurs domestiques, 
2011.

Article 1

Aux fins de la présente convention:
a) l’expression «travail domestique» désigne le travail effectué au sein de 

ou pour un ou plusieurs ménages;
b) l’expression «travailleur domestique» désigne toute personne de genre 

féminin ou masculin exécutant un travail domestique dans le cadre 
d’une relation de travail;

c) une personne qui effectue un travail domestique seulement de manière 
occasionnelle ou sporadique sans en faire sa profession n’est pas un 
travailleur domestique.

Article 2

1. La convention s’applique à tous les travailleurs domestiques.

2. Un Membre qui ratifie cette convention peut, après consultation 
des organisations d’employeurs et de travailleurs les plus représentatives 
et, lorsqu’elles existent, des organisations représentatives de travailleurs 
domestiques et de celles d’employeurs de travailleurs domestiques, exclure 
totalement ou partiellement de son champ d’application:
a) des catégories de travailleurs qui bénéficient à un autre titre d’une 

protection au moins équivalente;
b) des catégories limitées de travailleurs au sujet desquelles se posent des 

problèmes particuliers d’une importance significative.
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3. Each Member which avails itself of the possibility afforded in 
the preceding paragraph shall, in its first report on the application of the 
Convention under article 22 of the Constitution of the International Labour 
Organisation, indicate any particular category of workers thus excluded 
and the reasons for such exclusion and, in subsequent reports, specify any 
measures that may have been taken with a view to extending the application 
of the Convention to the workers concerned. 

Article 3

1. Each Member shall take measures to ensure the effective promotion 
and protection of the human rights of all domestic workers, as set out in 
this Convention.

2. Each Member shall, in relation to domestic workers, take the 
measures set out in this Convention to respect, promote and realize the 
fundamental principles and rights at work, namely: 
(a) freedom of association and the effective recognition of the right to 

collective bargaining; 
(b) the elimination of all forms of forced or compulsory labour; 
(c) the effective abolition of child labour; and 
(d) the elimination of discrimination in respect of employment and 

occupation. 

3. In taking measures to ensure that domestic workers and employers of 
domestic workers enjoy freedom of association and the effective recognition 
of the right to collective bargaining, Members shall protect the right of 
domestic workers and employers of domestic workers to establish and, 
subject to the rules of the organization concerned, to join organizations, 
federations and confederations of their own choosing.

Article 4

1. Each Member shall set a minimum age for domestic workers 
consistent with the provisions of the Minimum Age Convention, 1973 
(No. 138), and the Worst Forms of Child Labour Convention, 1999 
(No. 182), and not lower than that established by national laws and regulations 
for workers generally. 

2. Each Member shall take measures to ensure that work performed by 
domestic workers who are under the age of 18 and above the minimum age 
of employment does not deprive them of compulsory education, or interfere 
with opportunities to participate in further education or vocational training.

Article 5

Each Member shall take measures to ensure that domestic workers 
enjoy effective protection against all forms of abuse, harassment and 
violence. 
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3. Tout Membre qui se prévaut de la possibilité offerte au paragraphe 
précédent doit, dans son premier rapport sur l’application de la convention 
en vertu de l’article 22 de la Constitution de l’Organisation internationale 
du Travail, indiquer toute catégorie particulière de travailleurs ainsi 
exclue en précisant les raisons d’une telle exclusion et, dans ses rapports 
ultérieurs, spécifier toute mesure qui pourra avoir été prise en vue d’étendre 
l’application de la convention aux travailleurs concernés.

Article 3

1. Tout Membre doit prendre des mesures pour assurer la promotion 
et la protection effectives des droits humains de tous les travailleurs 
domestiques comme prévu dans la présente convention.

2. Tout Membre doit prendre à l’égard des travailleurs domestiques les 
mesures prévues par la présente convention pour respecter, promouvoir et 
réaliser les principes et droits fondamentaux au travail, à savoir:
a) la liberté d’association et la reconnaissance effective du droit de 

négociation collective;
b) l’élimination de toute forme de travail forcé ou obligatoire;
c) l’abolition effective du travail des enfants;
d) l’élimination de la discrimination en matière d’emploi et de profession.

3. Lorsqu’ils prennent des mesures afin d’assurer que les travailleurs 
domestiques et les employeurs des travailleurs domestiques jouissent de la 
liberté syndicale et de la reconnaissance effective du droit de négociation 
collective, les Membres doivent protéger le droit des travailleurs domestiques 
et des employeurs des travailleurs domestiques de constituer leurs propres 
organisations, fédérations et confédérations et, à la condition de se conformer 
aux statuts de ces dernières, de s’affilier aux organisations, fédérations et 
confédérations de leur choix.

Article 4

1. Tout Membre doit fixer un âge minimum pour les travailleurs 
domestiques qui doit être compatible avec les dispositions de la convention 
(no 138) sur l’âge minimum, 1973, et de la convention (nº 182) sur les pires 
formes de travail des enfants, 1999, et ne pas être inférieur à celui qui est 
prévu par la législation nationale applicable à l’ensemble des travailleurs.

2. Tout Membre doit prendre des mesures pour veiller à ce que le 
travail effectué par les travailleurs domestiques d’un âge inférieur à 18 ans 
et supérieur à l’âge minimum d’admission à l’emploi ne les prive pas de la 
scolarité obligatoire ni ne compromette leurs chances de poursuivre leurs 
études ou de suivre une formation professionnelle. 

Article 5

Tout Membre doit prendre des mesures afin d’assurer que les travailleurs 
domestiques bénéficient d’une protection effective contre toutes les formes 
d’abus, de harcèlement et de violence.
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Article 6

Each Member shall take measures to ensure that domestic workers, like 
workers generally, enjoy fair terms of employment as well as decent working 
conditions and, if they reside in the household, decent living conditions that 
respect their privacy. 

Article 7

Each Member shall take measures to ensure that domestic workers are 
informed of their terms and conditions of employment in an appropriate, 
verifiable and easily understandable manner and preferably, where possible, 
through written contracts in accordance with national laws, regulations or 
collective agreements, in particular:
(a) the name and address of the employer and of the worker;
(b) the address of the usual workplace or workplaces;
(c) the starting date and, where the contract is for a specified period of 

time, its duration;
(d) the type of work to be performed; 
(e) the remuneration, method of calculation and periodicity of payments;
(f) the normal hours of work;
(g) paid annual leave, and daily and weekly rest periods;
(h) the provision of food and accommodation, if applicable; 
(i) the period of probation or trial period, if applicable; 
(j) the terms of repatriation, if applicable; and
(k) terms and conditions relating to the termination of employment, including 

any period of notice by either the domestic worker or the employer.

Article 8

1. National laws and regulations shall require that migrant domestic 
workers who are recruited in one country for domestic work in another 
receive a written job offer, or contract of employment that is enforceable in 
the country in which the work is to be performed, addressing the terms and 
conditions of employment referred to in Article 7, prior to crossing national 
borders for the purpose of taking up the domestic work to which the offer 
or contract applies.

2. The preceding paragraph shall not apply to workers who enjoy 
freedom of movement for the purpose of employment under bilateral, 
regional or multilateral agreements, or within the framework of regional 
economic integration areas. 

3. Members shall take measures to cooperate with each other to ensure 
the effective application of the provisions of this Convention to migrant 
domestic workers.

4. Each Member shall specify, by means of laws, regulations or other 
measures, the conditions under which migrant domestic workers are entitled 
to repatriation on the expiry or termination of the employment contract for 
which they were recruited.
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Article 6

Tout Membre doit prendre des mesures afin d’assurer que les travailleurs 
domestiques, comme l’ensemble des travailleurs, jouissent de conditions 
d’emploi équitables ainsi que de conditions de travail décentes et, lorsqu’ils 
sont logés au sein du ménage, de conditions de vie décentes qui respectent 
leur vie privée.

Article 7

Tout Membre doit prendre des mesures afin d’assurer que les travailleurs 
domestiques soient informés de leurs conditions d’emploi d’une manière 
appropriée, vérifiable et facilement compréhensible, de préférence, lorsque 
cela est possible, au moyen d’un contrat écrit conformément à la législation 
nationale ou aux conventions collectives, notamment en ce qui concerne:
a) le nom et l’adresse de l’employeur et du travailleur;
b) l’adresse du ou des lieux de travail habituels;
c) la date de commencement de l’emploi et, si le contrat est d’une durée 

déterminée, sa durée;
d) le type de travail à effectuer;
e) la rémunération, son mode de calcul et la périodicité des paiements;
f) la durée normale de travail;
g) le congé annuel payé et les périodes de repos journalier et hebdomadaire;
h) la fourniture de nourriture et d’un logement, le cas échéant;
i) la période d’essai, le cas échéant;
j) les conditions de rapatriement, le cas échéant;
k) les conditions relatives à la cessation de la relation de travail, y compris 

tout préavis à respecter par l’employeur ou par le travailleur.

Article 8

1. La législation nationale doit prévoir que les travailleurs domestiques 
migrants qui sont recrutés dans un pays pour effectuer un travail domestique 
dans un autre pays doivent recevoir par écrit une offre d’emploi ou un 
contrat de travail exécutoire dans le pays où le travail sera effectué, énonçant 
les conditions d’emploi visées à l’article 7, avant le passage des frontières 
nationales aux fins d’effectuer le travail domestique auquel s’applique l’offre 
ou le contrat. 

2. Le paragraphe précédent ne s’applique pas aux travailleurs qui 
jouissent de la liberté de circulation aux fins d’occuper un emploi en vertu 
d’accords bilatéraux, régionaux ou multilatéraux ou dans le cadre de zones 
d’intégration économique régionales.

3. Les Membres doivent prendre des mesures pour coopérer entre 
eux afin d’assurer l’application effective des dispositions de la présente 
convention aux travailleurs domestiques migrants.

4. Tout Membre doit, par voie de législation ou d’autres mesures, 
déterminer les conditions en vertu desquelles les travailleurs domestiques 
migrants ont droit au rapatriement après expiration ou résiliation du contrat 
de travail par lequel ils ont été recrutés.
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Article 9

Each Member shall take measures to ensure that domestic workers:

(a) are free to reach agreement with their employer or potential employer 
on whether to reside in the household; 

(b) who reside in the household are not obliged to remain in the household 
or with household members during periods of daily and weekly rest or 
annual leave; and

(c) are entitled to keep in their possession their travel and identity 
documents. 

Article 10

1. Each Member shall take measures towards ensuring equal treatment 
between domestic workers and workers generally in relation to normal 
hours of work, overtime compensation, periods of daily and weekly rest and 
paid annual leave in accordance with national laws, regulations or collective 
agreements, taking into account the special characteristics of domestic work. 

2. Weekly rest shall be at least 24 consecutive hours. 

3. Periods during which domestic workers are not free to dispose of 
their time as they please and remain at the disposal of the household in 
order to respond to possible calls shall be regarded as hours of work to the 
extent determined by national laws, regulations or collective agreements, or 
any other means consistent with national practice.

Article 11

Each Member shall take measures to ensure that domestic workers 
enjoy minimum wage coverage, where such coverage exists, and that 
remuneration is established without discrimination based on sex. 

Article 12

1. Domestic workers shall be paid directly in cash at regular intervals 
at least once a month. Unless provided for by national laws, regulations 
or collective agreements, payment may be made by bank transfer, bank 
cheque, postal cheque, money order or other lawful means of monetary 
payment, with the consent of the worker concerned.

2. National laws, regulations, collective agreements or arbitration 
awards may provide for the payment of a limited proportion of the 
remuneration of domestic workers in the form of payments in kind that 
are not less favourable than those generally applicable to other categories 
of workers, provided that measures are taken to ensure that such payments 
in kind are agreed to by the worker, are for the personal use and benefit 
of the worker, and that the monetary value attributed to them is fair and 
reasonable.
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Article 9

Tout Membre doit prendre des mesures afin d’assurer que les travailleurs 
domestiques:
a) soient libres de parvenir à un accord avec leur employeur ou leur 

employeur potentiel sur le fait de loger ou non au sein du ménage; 
b) qui sont logés au sein du ménage ne soient pas obligés de rester au sein 

du ménage ou avec les membres du ménage pendant les périodes de 
repos journalier ou hebdomadaire ou de congés annuels;

c) aient le droit de garder en leur possession leurs documents de voyage 
et leurs pièces d’identité.

Article 10

1. Tout Membre doit prendre des mesures en vue d’assurer l’égalité de 
traitement entre les travailleurs domestiques et l’ensemble des travailleurs 
en ce qui concerne la durée normale de travail, la compensation des heures 
supplémentaires, les périodes de repos journalier et hebdomadaire et les 
congés annuels payés, conformément à la législation nationale ou aux 
conventions collectives, compte tenu des caractéristiques particulières du 
travail domestique. 

2. Le repos hebdomadaire doit être d’au moins 24 heures consécutives. 

3. Les périodes pendant lesquelles les travailleurs domestiques ne 
peuvent disposer librement de leur temps et restent à la disposition du 
ménage pour le cas où celui-ci ferait appel à eux doivent être considérées 
comme du temps de travail dans la mesure déterminée par la législation 
nationale, par les conventions collectives ou par tout autre moyen compatible 
avec la pratique nationale.

Article 11

Tout Membre doit prendre des mesures afin d’assurer que les travailleurs 
domestiques bénéficient du régime de salaire minimum, là où un tel régime 
existe, et que la rémunération soit fixée sans discrimination fondée sur le sexe.

Article 12

1. Les travailleurs domestiques doivent être payés directement en 
espèces, à intervalles réguliers et au moins une fois par mois. A moins 
que le mode de paiement ne soit prévu par la législation nationale ou les 
conventions collectives, le paiement peut se faire par transfert bancaire, par 
chèque bancaire ou postal, par ordre de paiement, ou autre moyen légal de 
paiement monétaire, lorsque les travailleurs intéressés y consentent.

2. La législation nationale, les conventions collectives ou les sentences 
arbitrales peuvent prévoir le paiement d’un pourcentage limité de la 
rémunération des travailleurs domestiques, sous la forme de paiements en 
nature qui ne soient pas moins favorables que ceux généralement applicables 
aux autres catégories de travailleurs, à condition que des mesures soient 
prises pour assurer que ces paiements en nature sont acceptés par le 
travailleur, visent son usage et son intérêt personnels, et que la valeur 
monétaire qui leur est attribuée est juste et raisonnable.
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Article 13

1. Every domestic worker has the right to a safe and healthy working 
environment. Each Member shall take, in accordance with national laws, 
regulations and practice, effective measures, with due regard for the specific 
characteristics of domestic work, to ensure the occupational safety and 
health of domestic workers. 

2. The measures referred to in the preceding paragraph may be applied 
progressively, in consultation with the most representative organizations 
of employers and workers and, where they exist, with organizations 
representative of domestic workers and those representative of employers 
of domestic workers.

Article 14

1. Each Member shall take appropriate measures, in accordance 
with national laws and regulations and with due regard for the specific 
characteristics of domestic work, to ensure that domestic workers enjoy 
conditions that are not less favourable than those applicable to workers 
generally in respect of social security protection, including with respect to 
maternity. 

2. The measures referred to in the preceding paragraph may be applied 
progressively, in consultation with the most representative organizations 
of employers and workers and, where they exist, with organizations 
representative of domestic workers and those representative of employers 
of domestic workers.

Article 15

1. To effectively protect domestic workers, including migrant domestic 
workers, recruited or placed by private employment agencies, against abusive 
practices, each Member shall:

(a) determine the conditions governing the operation of private employment 
agencies recruiting or placing domestic workers, in accordance with 
national laws, regulations and practice;

(b) ensure that adequate machinery and procedures exist for the 
investigation of complaints, alleged abuses and fraudulent practices 
concerning the activities of private employment agencies in relation to 
domestic workers;

(c) adopt all necessary and appropriate measures, within its jurisdiction 
and, where appropriate, in collaboration with other Members, to 
provide adequate protection for and prevent abuses of domestic workers 
recruited or placed in its territory by private employment agencies. 
These shall include laws or regulations that specify the respective 
obligations of the private employment agency and the household towards 
the domestic worker and provide for penalties, including prohibition of 
those private employment agencies that engage in fraudulent practices 
and abuses;
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Article 13

1. Tout travailleur domestique a droit à un environnement de travail 
sûr et salubre. Tout Membre doit prendre, conformément à la législation et 
à la pratique nationales, des mesures effectives en tenant dûment compte 
des caractéristiques particulières du travail domestique, afin d’assurer la 
sécurité et la santé au travail des travailleurs domestiques. 

2. Les mesures visées au paragraphe précédent peuvent être appliquées 
progressivement en consultation avec les organisations d’employeurs 
et de travailleurs les plus représentatives et, lorsqu’elles existent, avec 
les organisations représentatives de travailleurs domestiques et celles 
d’employeurs de travailleurs domestiques.

Article 14

1. Tout Membre doit prendre des mesures appropriées, conformément 
à la législation nationale et en tenant dûment compte des caractéristiques 
spécifiques du travail domestique, afin d’assurer que les travailleurs 
domestiques jouissent, en matière de sécurité sociale, y compris en ce qui 
concerne la maternité, de conditions qui ne soient pas moins favorables que 
celles applicables à l’ensemble des travailleurs.

2. Les mesures visées au paragraphe précédent peuvent être appliquées 
progressivement en consultation avec les organisations d’employeurs 
et de travailleurs les plus représentatives et, lorsqu’elles existent, avec 
les organisations représentatives de travailleurs domestiques et celles 
d’employeurs de travailleurs domestiques.

Article 15

1. Afin d’assurer que les travailleurs domestiques, y compris les 
travailleurs domestiques migrants, recrutés ou placés par des agences 
d’emploi privées sont effectivement protégés contre les pratiques abusives, 
tout Membre doit:
a) déterminer les conditions d’exercice de leurs activités par les agences 

d’emploi privées lorsqu’elles recrutent ou placent des travailleurs 
domestiques, conformément à la législation et à la pratique nationales;

b) assurer qu’il existe des mécanismes et des procédures appropriés aux 
fins d’instruire les plaintes et d’examiner les allégations d’abus et de 
pratiques frauduleuses, concernant les activités des agences d’emploi 
privées en rapport avec des travailleurs domestiques;

c) prendre toutes les mesures nécessaires et appropriées, dans les limites 
de sa juridiction et, le cas échéant, en collaboration avec d’autres 
Membres, pour faire en sorte que les travailleurs domestiques recrutés 
ou placés sur son territoire par des agences d’emploi privées bénéficient 
d’une protection adéquate, et pour empêcher que des abus ne soient 
commis à leur encontre. Ces mesures doivent comprendre des lois 
ou règlements qui spécifient les obligations respectives de l’agence 
d’emploi privée et du ménage vis-à-vis du travailleur domestique et qui 
prévoient des sanctions, y compris l’interdiction des agences d’emploi 
privées qui se livrent à des abus et à des pratiques frauduleuses;
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(d) consider, where domestic workers are recruited in one country for work 
in another, concluding bilateral, regional or multilateral agreements to 
prevent abuses and fraudulent practices in recruitment, placement and 
employment; and

(e) take measures to ensure that fees charged by private employment 
agencies are not deducted from the remuneration of domestic workers.

2. In giving effect to each of the provisions of this Article, each Member 
shall consult with the most representative organizations of employers and 
workers and, where they exist, with organizations representative of domestic 
workers and those representative of employers of domestic workers.

Article 16

Each Member shall take measures to ensure, in accordance with 
national laws, regulations and practice, that all domestic workers, either 
by themselves or through a representative, have effective access to courts, 
tribunals or other dispute resolution mechanisms under conditions that are 
not less favourable than those available to workers generally.

Article 17

1. Each Member shall establish effective and accessible complaint 
mechanisms and means of ensuring compliance with national laws and 
regulations for the protection of domestic workers. 

2. Each Member shall develop and implement measures for labour 
inspection, enforcement and penalties with due regard for the special 
characteristics of domestic work, in accordance with national laws and 
regulations. 

3. In so far as compatible with national laws and regulations, such 
measures shall specify the conditions under which access to household 
premises may be granted, having due respect for privacy.

Article 18

Each Member shall implement the provisions of this Convention, 
in consultation with the most representative employers’ and workers’ 
organizations, through laws and regulations, as well as through collective 
agreements or additional measures consistent with national practice, by 
extending or adapting existing measures to cover domestic workers or by 
developing specific measures for them, as appropriate.

Article 19

This Convention does not affect more favourable provisions applicable 
to domestic workers under other international labour Conventions.
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d) envisager de conclure, lorsque des travailleurs domestiques sont 
recrutés dans un pays pour travailler dans un autre, des accords 
bilatéraux, régionaux ou multilatéraux pour prévenir les abus et les 
pratiques frauduleuses en matière de recrutement, de placement et 
d’emploi;

e) prendre des mesures visant à assurer que les honoraires facturés par 
les agences d’emploi privées ne soient pas déduits de la rémunération 
des travailleurs domestiques.

2. Pour donner effet à chacune des dispositions du présent article, tout 
Membre doit consulter les organisations d’employeurs et de travailleurs les 
plus représentatives et, lorsqu’elles existent, les organisations représentatives 
de travailleurs domestiques et celles d’employeurs de travailleurs 
domestiques.

Article 16

Tout Membre doit prendre des mesures afin d’assurer, conformément à 
la législation et à la pratique nationales, que tous les travailleurs domestiques, 
seuls ou par l’intermédiaire d’un représentant, aient un accès effectif aux 
tribunaux ou à d’autres mécanismes de règlement des différends, à des 
conditions qui ne soient pas moins favorables que celles qui sont prévues 
pour l’ensemble des travailleurs.

Article 17

1. Tout Membre doit mettre en place des mécanismes de plainte et 
des moyens effectifs et accessibles afin d’assurer le respect de la législation 
nationale relative à la protection des travailleurs domestiques.

2. Tout Membre doit établir et mettre en œuvre des mesures en matière 
d’inspection du travail, de mise en application et de sanctions, en tenant 
dûment compte des caractéristiques particulières du travail domestique, 
conformément à la législation nationale. 

3. Dans la mesure où cela est compatible avec la législation nationale, 
ces mesures doivent prévoir les conditions auxquelles l’accès au domicile 
du ménage peut être autorisé, en tenant dûment compte du respect de la 
vie privée.

Article 18

Tout Membre doit mettre en œuvre les dispositions de la présente 
convention, en consultation avec les organisations d’employeurs et de 
travailleurs les plus représentatives par voie de législation ainsi que par 
des conventions collectives ou des mesures supplémentaires conformes à la 
pratique nationale, en étendant ou en adaptant les mesures existantes aux 
travailleurs domestiques, ou en élaborant des mesures spécifiques à leur 
endroit, s’il y a lieu.

Article 19

La présente convention n’affecte pas les dispositions plus favorables 
applicables aux travailleurs domestiques en vertu d’autres conventions 
internationales du travail.
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Article 20 

The formal ratifications of this Convention shall be communicated to 
the Director-General of the International Labour Office for registration.

Article 21

1. This Convention shall be binding only upon those Members of the 
International Labour Organization whose ratifications have been registered 
with the Director-General of the International Labour Office. 

2. It shall come into force twelve months after the date on which 
the ratifications of two Members have been registered with the Director-
General. 

3. Thereafter, this Convention shall come into force for any Member 
twelve months after the date on which its ratification is registered. 

Article 22 

1. A Member which has ratified this Convention may denounce it after 
the expiration of ten years from the date on which the Convention first 
comes into force, by an act communicated to the Director-General of the 
International Labour Office for registration. Such denunciation shall not 
take effect until one year after the date on which it is registered. 

2. Each Member which has ratified this Convention and which does 
not, within the year following the expiration of the period of ten years 
mentioned in the preceding paragraph, exercise the right of denunciation 
provided for in this Article, will be bound for another period of ten years 
and, thereafter, may denounce this Convention within the first year of each 
new period of ten years under the terms provided for in this Article. 

Article 23 

1. The Director-General of the International Labour Office shall notify 
all Members of the International Labour Organization of the registration 
of all ratifications and denunciations that have been communicated by the 
Members of the Organization. 

2. When notifying the Members of the Organization of the registration 
of the second ratification that has been communicated, the Director-General 
shall draw the attention of the Members of the Organization to the date 
upon which the Convention will come into force. 

Article 24 

The Director-General of the International Labour Office shall 
communicate to the Secretary-General of the United Nations for registration 
in accordance with Article 102 of the Charter of the United Nations full 
particulars of all ratifications and denunciations that have been registered. 

Article 25 

At such times as it may consider necessary, the Governing Body of 
the International Labour Office shall present to the General Conference a 
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Article 20

Les ratifications formelles de la présente convention sont 
communiquées au Directeur général du Bureau international du Travail 
aux fins d’enregistrement. 

Article 21

1. La présente convention ne lie que les Membres de l’Organisation 
internationale du Travail dont la ratification a été enregistrée par le Directeur 
général du Bureau international du Travail. 

2. Elle entre en vigueur douze mois après que les ratifications de deux 
Membres ont été enregistrées par le Directeur général. 

3. Par la suite, cette convention entre en vigueur pour chaque Membre 
douze mois après la date de l’enregistrement de sa ratification. 

Article 22

1. Tout Membre ayant ratifié la présente convention peut la dénoncer à 
l’expiration d’une période de dix années après la date de la mise en vigueur 
initiale de la convention, par un acte communiqué au Directeur général du 
Bureau international du Travail aux fins d’enregistrement. La dénonciation 
prend effet une année après avoir été enregistrée. 

2. Tout Membre ayant ratifié la présente convention qui, dans l’année 
après l’expiration de la période de dix années mentionnée au paragraphe 
précédent, ne se prévaut pas de la faculté de dénonciation prévue par le 
présent article sera lié pour une nouvelle période de dix années et, par 
la suite, pourra dénoncer la présente convention dans la première année 
de chaque nouvelle période de dix années dans les conditions prévues au 
présent article. 

Article 23

1. Le Directeur général du Bureau international du Travail notifie à 
tous les Membres de l’Organisation internationale du Travail l’enregistrement 
de toutes les ratifications et dénonciations qui lui sont communiquées par 
les Membres de l’Organisation. 

2. En notifiant aux Membres de l’Organisation l’enregistrement de la 
deuxième ratification communiquée, le Directeur général appelle l’attention 
des Membres de l’Organisation sur la date à laquelle la présente convention 
entrera en vigueur. 

Article 24

Le Directeur général du Bureau international du Travail communique au 
Secrétaire général des Nations Unies, aux fins d’enregistrement, conformément 
à l’article 102 de la Charte des Nations Unies, des renseignements complets 
au sujet de toutes ratifications et dénonciations enregistrées. 

Article 25

Chaque fois qu’il le juge nécessaire, le Conseil d’administration du 
Bureau international du Travail présente à la Conférence générale un 
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report on the working of this Convention and shall examine the desirability 
of placing on the agenda of the Conference the question of its revision in 
whole or in part. 

Article 26 

1. Should the Conference adopt a new Convention revising this 
Convention, then, unless the new Convention otherwise provides: 

(a) the ratification by a Member of the new revising Convention shall 
ipso jure involve the immediate denunciation of this Convention, 
notwithstanding the provisions of Article 22, if and when the new 
revising Convention shall have come into force; 

(b) as from the date when the new revising Convention comes into force, 
this Convention shall cease to be open to ratification by the Members. 

2. This Convention shall in any case remain in force in its actual form 
and content for those Members which have ratified it but have not ratified 
the revising Convention. 

Article 27 

The English and French versions of the text of this Convention are 
equally authoritative.



15A/19

rapport sur l’application de la présente convention et examine s’il y a lieu 
d’inscrire à l’ordre du jour de la Conférence la question de sa révision totale 
ou partielle. 

Article 26

1. Au cas où la Conférence adopte une nouvelle convention portant 
révision de la présente convention, et à moins que la nouvelle convention 
n’en dispose autrement: 
a) la ratification par un Membre de la nouvelle convention portant 

révision entraîne de plein droit, nonobstant l’article 22, la dénonciation 
immédiate de la présente convention, sous réserve que la nouvelle 
convention portant révision soit entrée en vigueur; 

b) à partir de la date de l’entrée en vigueur de la nouvelle convention 
portant révision, la présente convention cesse d’être ouverte à la 
ratification des Membres. 

2. La présente convention demeure en tout cas en vigueur dans sa 
forme et teneur pour les Membres qui l’auraient ratifiée et qui ne ratifieraient 
pas la convention portant révision. 

Article 27

Les versions française et anglaise du texte de la présente convention 
font également foi.




